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A S M
efprits malins font un objet fur
la réalité duquel l ’on ne peut
élever de doute . II n ’y a qu'à
ouvrir les Œuvres de Platon ,
de Plutarque , de Porphyre &
d ’une infinité d’autres auteurs
Païens , pour être convaincu
que toute l ’antiquité favante a
reconnu l ’exiftencedes démons.
Les plus illuftres des philofo-
phes modernes , Locke , Clarck,
Leibnitz , Newton en convien¬
nent comme les anciens. Les
Peres de l ’Eglife , qui ont ou
défendu le chriftianifme , ou
combattu l ’idolâtrie pendant les
premiers fiecles , démontrent
la même chofe . Enfin les livres
divins en font un point de foi.
On ne peut donc nier leur exif-
tence fans élever fes idées fur
les ruines de toutes les auto¬
rités , & fans fe charger de
l ’explication d’une infinité d’é-
vénemens inconteftables qui
n ’ont pu fe faire fans l ’inter¬
vention des efprits . On fait
quel ridicule Paracelfe , Bacon,
M . de S. André , & l’abbé de
S. Pierre fe font donné , en
fubftituant aux efprits malins
je ne fais quelle fympathie d’i¬
magination , qui opéré des cho¬
ies étonnantes , à la diftance
de plufieurs centaines de lieues
( Voyti le traité de Magid , du
célébré Haen , p . 104 ik to6 ,
édit, de Venife , 1775 1* l’on
a fouvent attribué au démon
deschofes auxquelles il n’avoit
aucune part , & fi l ’on a donné
a fes opérations un champ trop
étendu , l ’on a fait en cela ce
que font tous les jours les phi¬
losophes les plus applaudis :
dès qu ’ils ont fait quelque dé¬
couverte qu’ils croient impor¬
tante , ils en font la bafe d ’un
fyftême général , & ne man-
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quent pas d’y rapporter tout
ce qui arrive dans la nature.
f' oyeç Ophionée , Delrio ,
Méad , Brown Thomas.

ASMONÉE ou ASSAMO-
NÉE , pere de Simon , donna
fon nom aux defeendans de
Mathatias , fon petit -fils , qui
furent appelles Afmoncens.
Cette famille gourverna la
Judée pendant 126 ans , y fou-
tint la religion & la liberté . Le
dernier qui porta la couronne ,
fut Antigonus , qui eut la tête
tranchée : le trône des Juifs
pafla après fa mort à Hérode,
prince étranger.

A S O P E , fils de l ’Océan
& de Thétis . Il fut changé en
fleuve par Jupiter , à qui il vou¬
lut faire la guerre , parce que
ce dieu avoit abufé d’Egyne
la une*

ASPASIE , de Milet dans
l ’Ionie , courtifanne & fophifte.
Sa beauté & fon éloquence
la rendirent fi fameufe , que
Socrate même venoit à fon
éco’le ; ce qui ne fernble pas
trop bien afîorti à la dignité
philofophique de cet homme li

grave. Périclès l’aima paffionné-
ment , & quitta fa femme pour
la pofféder . Ce héros s’en laifla
gouverner : tant elle eut d’af-
cendant fur fon efprit comme
fur fon cœur ! On dit que c ’eft
elle quifitentreprendre laguerre
de Samos , pour venger les habi-
tans de Mriet fès compatriotes.
Les Mégariens ayant enlevé
deux filles de fa fuite , elle dé¬
cida qu’il falloir les combattre,
décifion digne d’une court i-
faftne .- delà la guerredeMégare,
d’où naquit celle de Pélopon-
nefe . Elle fut accafêe devant
l’Aréopage , en même tems

que Je philosophe Anaxagore -,
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de ne pas croire aux Dieux,
& ce ne fut qu ’à force de priè¬
res & de iarmes que Périclès
parvint à la faire abfoudre ,îaifianr le philofophe fe dé¬
brouiller comme il pourroit,
ce qui tourna fort mal à ce¬
lui - ci . “ 11 ne foupçonnoit

pas , dit l ’auteur de la Dé-
» cadence des lettres & des
»> mœurs , que cette Afpaüe qu’il
» aimoit fi éperdument , n ’at-
» tendoit quel ’occafion de pou-
»> voir pafler dans les bras d ’un
» homme de la lie du peuple
v (ce qu’elle fit immédiatement
« après la mort de Périclès , en
5» 428 avant J . C . ) . Tel eft le
w caraéîere de ces .femmes nié-
»» prifables : les circonftances

décelen .t la baiîeffe de leur
*> ante , & leurs malheureufes
» viéfimes , après avoir tout
3> facrifié pour elles , honneur,« repos , fortune & liberté , né
?> font payées de tant & de fi

grands facrifices que par l ’in-
î> fidélité , la perfidie , l’ingra-» titude & l ’oubli » . Afpafie
par fon crédit éleva fon nou¬
vel amant aux premiers em¬
plois de la république . Son nomdevint fi fameux dans toute l 'A-
fie , que Cyrus , freré d ’Artaxer-
cès Mnémon , le fit porter à
fia maîtreffe , nommée aupara¬vant Milto. Cette derniere As-
pasie,. qu’il ne faut pas con¬fondre avec celle de Milet,étoit en même tems la maîtreffe
& le confeil de ce prince , Ar-
taxercès , après l’avoir gardée
plus de 37 ans , la céda à fon
fils Darius , à qui elle avoit inf-
piré l ’amour le plus violent . Il la
lui enleva quelque tems après,
pour la faire prêtreffe de Diane
ou du Soleil . M . l ’abbé Coyer
a ciu illuftrer le nom de cçs
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deux courtifannes , en le doa-
nant à celle à qui il adreffe fon
yoyâge d’Italie.

A SPENDIUS,célébré joueurde lyre , prit fon nom de la ville
d’Afpende en Pamphylie , où il
vit le jour . Il ne fe fervoit quede la main gauche pour tou¬
cher les cordes , & il le faifoit
avec tant de délicateffe , qu

’il
irétoit prefque entendu que de
lui feul . Delà ce proverbe,
par lequel les Grecs lui com-
paroient ceux qui ne fongeoienç
qu ’à leurs intérêts particuliers:
C ’c/? , difoit - on , le muficiend’s4j-
pende , il ne joue que pour lui.
ils appelloient aufiu les larrons,
Joueurs afpendiens , parce qu

’ils
font toujours en forte de n’è-
tre entendus de perfonne,quand
ils veulent voler.

ASSARHADDON , que
quelques auteurs croient être le
même que Sénaphar , fuccéda
à fon pere Sennachérib , au
royaume d’Affyrie , vers l ’an
710 avant j . C, 11 réunit les
royaumes de Ninive & de 8a-
bylone , s’empara d’Afoth,atta¬
qua l ’Eeypte , le pays de Chus
& l ’ Idumée , fit la guerre à Ma-
naffès roi de Juda , prit Jé-
rufalem , & emmena le roi a
Babylone . Affarhaddon mou¬
rut l ’an 668 avant J . C . Il eft
nommé dans Ifaïe Sargon ou
Saragon, Le nom d’Aijarhad-
don a paru à M , Freretreffem-
bler fi fort à celui de Sarda-
napale , qu ’il n ’a pas balancé à
croire que l ’un n ’efi pas diffé¬
rent de l ’autre . Les yeux fit
les oreilles des favans ont fans
doute un degré de fineffe ou
ceux du vulgaire ne peuvent
atteindre . Il eff vrai cependant
que quelques chronologiftes
ont cru que çes deux noms dft“
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